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Ce pictogramme indique le numéro du lieu, repérable sur le plan page 7.

Ce pictogramme signale la présence d'une borne explicative aux abords du lieu

Téléchargez l'application 
"Parcours Historiques Erstein"

Chers visiteurs,

Ce parcours vous invite à explorer les racines historiques qui 
façonnent l’identité de notre ville. Que vous soyez de passage, 
habitant ou voisin, laissez-vous conter l'histoire d’Erstein au fil 

des rues et des époques.

Ce livret fait partie d'une série de trois, vous offrant différentes 
clés pour découvrir notre ville sous toutes ses facettes.

Bonne exploration  !

Benoît DINTRICH
Maire d'Erstein

Vice-Président de la Communauté 
de Communes du Canton d'Erstein.

Martine HEYM
Adjointe au maire chargée de 
l'Economie, de l'Attractivité 
et du Tourisme
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D’après Liane HOLFERT, 
archiviste bénévole 
à la Ville d’Erstein. 

(de  0000 à 0000)

La partie de gauche 
représente les armoiries 
des Werd et la partie de 
droite représente l'ancienne 
abbaye d'Erstein fondée par 
l'impératrice Irmengarde en 
849.

1303 

L'évolution 
des armoiries
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"Ersteiner Krappe"
Les corbeaux d’Erstein

C’est le surnom que l’on donne aux habitants d’Erstein. On se demande bien 
pourquoi, car des corbeaux, il y en a partout, pas uniquement à Erstein.

On en trouve l’explication dans l’histoire de la ville. Pendant des siècles, 
des familles portant le patronyme de RAPP vivaient à Erstein. Les RAPP 
occupaient des postes importants, comme le Vogt (le bailli), le Schultheiss 
(juge de paix), le Rat (maire après la Révolution), et diverses fonctions  
religieuses.

Les Rapp étaient peu appréciés par la population, qui se sentait surveillée et  
soumise aux corvées. Elle était obligée de payer des impôts en argent et en  
nature. Les habitants les appelaient "d’Krappe", du mot alsacien  
désignant "corbeaux", du nom Rabe en allemand qui ressemble à RAPP.

Les armoiries des plus puissants des RAPP représentaient un corbeau  
marchant vers la gauche accolé à leur nom. Le corbeau, oiseau noir,  
bruyant et charognard, qui se sert dans les semailles, représentait la mort  
pour cette population imprégnée de religion et de superstition.

Les RAPP du passé ne sont plus. Leurs descendants, que l’on trouve  
des deux côtés du Rhin, sont paisibles, mais le sobriquet "d’Krappe"  
a changé de camp et désigne dorénavant les habitants d’Erstein.

D’après Liane HOLFERT, 
ancienne archiviste bénévole 

à la Ville d’Erstein. 
(de 1991 à 2001)



Je vais 
vous conter 

l'Histoire 
d’Erstein
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1949 2021

Blason avec la Croix de Guerre. 
Cette haute distinction a été 
décernée à la Ville par la décision 
n°82 du 11 novembre 1948.

L’occupation continue d’Erstein est attestée depuis le  
néolithique (5 000 av. J-C), grâce aux diverses découvertes  
archéologiques. En témoigne la découverte d’une importante nécro-
pole mérovingienne.

817  
Première mention d’Erstein sous le nom de Villa Herinstein.

850  
Fondation d’une abbaye par Irmengarde (voir ci-dessous les armoi-
ries), épouse de l’empereur Lothaire Ier. Cette fondation marque 
le véritable essor d’Erstein. Richement dotée par le pape Léon IV,  
l’abbaye dédiée à Sainte Cécile et Sainte Agathe, accueillait  
une communauté de chanoinesses issues de la noblesse.

1191  
Jean de Werd, Landgrave (gouverneur) de Basse-Alsace,  
octroie le statut de "ville" à Erstein. Ce privilège permettait notam-
ment d’ériger des fortifications, d’entretenir une milice armée, de 
percevoir des impôts et d’avoir une administration municipale. 

1192  
Le château de la Kirschburg est érigé. Il devient, pour un temps, le 
siège du Landgraviat de Basse-Alsace.

Actuel blason de la Ville, 
devenu logo, composé de 
quatre piliers : l'Alsace, 
l'Obertor, la Filature de Laine 
Peignée et la nature.
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Le nom Erstein pourrait 
provenir du celte ERIAN = 
ERDE (terre). Le cinéma porte 
ce nom depuis le 2 novembre 
2021.

1329  
La ville revient à Walther III de Geroldseck, un chevalier  
brigand qui s’en prend régulièrement à la corporation des Bateliers 
du Rhin en les dépouillant de leurs cargaisons. 

1333  
Siège d’Erstein par l’évêque de Strasbourg, qui décide de 
mettre fin aux agissements de Walther III de Geroldseck.  
La prise d’Erstein par les troupes strasbourgeoises entraîne  
la destruction des fortifications. Sans défense, la ville perd peu à peu 
son rang et commence à décliner.

Au début du XVe siècle  
L’agglomération est organisée en trois quartiers : le bourg  
ancien, dit Oberflecken, autour de l’église Saint-Martin et du couvent ; 
le bourg nord, dit Niederflecken ; et le faubourg sud, dit Dorf. 

1475  
La ville et le couvent reviennent aux mains du Grand  
Chapitre de Strasbourg jusqu’en 1790. 
Erstein redevient un simple bourg rural.

1618-1648  
Pendant la Guerre de Trente Ans, Erstein perd la moitié de  
sa population.

1681  
Rattachement de la ville au royaume de France en même temps que 
Strasbourg.

Seconde moitié du XVIIIe siècle  
La conjoncture devient plus favorable, grâce à une  
croissance démographique importante et à une agriculture  
locale prospère, comme en témoignent encore les corps de ferme 
datant de cette époque. 
Ce phénomène s’étend progressivement aux autres activités telles 
que la tannerie, l’artisanat et le commerce.
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AME, 4Fi2-6-05

Jean Philippe Bapst Maire d'Erstein 
reçoit la Croix de Guerre sur la Place 
Kléber à Strasbourg

XIXe siècle  
Erstein est marquée par la révolution des transports  
(chemin de fer, aménagements fluviaux). 

1855  
Construction de la Filature de Laine Peignée.

1871  
Annexion allemande, Erstein devient Kreisstadt jusqu’en 1918.

1886
Inaugurée en 1886, la ligne de tramway Erstein-gare/Striegel, passant 
par le Centre-Ville, assurait la jonction entre la ligne de Strasbourg-
Colmar et la ligne de tram Strasbourg-Marckolsheim pour le trafic  
de passagers comme pour le trafic de marchandises au bénéfice de la 
Filature (laine), puis de la Sucrerie (betteraves).

1893  
Construction de la Sucrerie.

Seconde Guerre mondiale  
Erstein, mais surtout le quartier de Krafft, est le théâtre d’âpres 
combats, en particulier durant l’hiver 1944, lors de la contre-offensive 
allemande sur le Rhin. À l'issue du conflit, la ville reçoit la Croix de 
Guerre pour la participation de sa population au soutien de prisonniers 
français de passage en juin 1940.

À partir de 1960 
Après la reconstruction, une croissance urbaine et  
démographique sans précédent contribue à une modification 
profonde et rapide de la ville.
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1h30 - 2km - Départ devant l'Office de Tourisme

Parcours pédestre (accessible aux personnes 
à mobilité réduite)

Ce pictogramme signale la présence d'une 
borne explicative aux abords du lieu

Les différents lieux de ce parcours sont 
numérotés sur le plan ainsi que dans le 
livret, afin que vous puissiez facilement 
les localiser

Sens aller du parcours
Des flèches indiquent la direction à suivre 
tout au long du parcours

1



AME, fonds de la Filature de Laine Peignée.
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Histoire du parcours
Ce parcours s’organise sur les traces 
des anciennes activités artisanales qui 
ont perduré durant plusieurs siècles, et 
autour de l’ancienne Filature de Laine 
Peignée.

L’histoire de la Filature d’Erstein 
commence en 1855. De nombreux 
canaux ont été creusés afin de faciliter 
l’approvisionnement de l’usine.
La Filature était un énorme complexe 
industriel qui se composait de bâtiments 
de production.

Il est à noter également la construction 
des maisons ouvrières, de la crèche et 
les jardins ouvriers. Cela s’inscrit dans les 
habitudes des industriels paternalistes 
du XIXe  siècle. 

Ces équipements permettent aux 
ouvriers de se loger à proximité de la 
Filature, d’avoir des activités saines telles 
que le jardinage, mais aussi d’avoir une 
solution de gardiennage pour leurs 
enfants. Les industriels s’assurent ainsi,  
de la productivité et de la fidélité de 
leurs ouvriers.



Place de l'Hôtel de Ville
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Un Hôtel de Ville est construit par 
Antoine Ringeisen entre 1843 et 
1844, en remplacement de l’ancienne                          
"Maison de Ville" datant de la fin du 
XVIe siècle. 

Cependant, dès le début du XXe siècle, le 
bâtiment s’avère inadapté aux nouveaux 
besoins. Dès 1920, le projet est confié 
à Gustave Weigend, architecte à Barr. 
Le bâtiment actuel est inauguré le 10 
octobre 1926.

À gauche du bâtiment de l'Hôtel de 
Ville, notez la plaque apposée : Général 
de Brigade François Joseph d'Offenstein 
(Ersteinois), Baron d'Empire, Officier de 
la Légion d'Honneur. 

Surnommé le "du Guesclin" alsacien, 
il aura servi son pays sous l'Ancien 
Régime, la Révolution, le Directoire, le 
Consulat, le Premier Empire, la Première 
Restauration, les Cent jours, et la 
Deuxième Restauration.

Un marché 

a lieu sur la place 

tous les jeudis et 

samedis
matins.

Au numéro 3, maison 
datant du XVIIème siècle 
de style renaissance 
avec son colombage 
décoratif et sculpté. 

Borne explicative  Prenez à droite, puis continuez à pied 
le long de la rue Jean-Georges Abry.

AME, Fonds Busser. 

1



Rue Jean-Georges Abry
Datée de 1556, cette maison située 
au n°1 est l’une des plus anciennes du 
canton.
Les maisons rurales conservées, 
antérieures à la Guerre de Trente Ans 
(1618-1648) sont rares.

Les maisons à colombages datent du XVe 
siècle pour les plus anciennes. 

Cette maison à colombages est 
constituée d’une ossature en bois 
démontable, dont les interstices sont 
comblés par un clayonnage et du torchis 
(eau, argile et fibres naturelles telles que 
paille, foin, crin de cheval, etc.). 

Ces maisons étaient considérées comme 
des biens mobiliers. Puisque l'on pouvait 
les démonter et les remonter ailleurs.
La rue J.G. Abry s’appelait le "Platz 
Bari"  (place haute). La pente que vous 
empruntez marque la faille géologique 
et relie le plateau de la fertile plaine du 
Lœss au Ried, alluvial de l’Ill. Le terme 
de Ried qui signifie roseau, désigne par 
extension une région faite de prairies 
inondables et de forêts luxuriantes.

Exemple de clayonnage

Derrière vous se trouve la rue des Dentelles.

10 2



"On dit que les dentelières 
se seraient abritées derrière 
les petites fenêtres, à la recherche 
de la lumière, comme sur 
les tableaux de Vermeer […]"

Denise Rack-Salomon 
poétesse, écrivaine Ersteinoise  (1912-1998). 
La médiathèque porte son nom.

 
  

Cette rue, l’une des plus anciennes d’Erstein, est pavée d’authentiques galets du Rhin éclatés dans le sens de la largeur.

Rue des Dentelles

Avant de rejoindre la maison de Denise Rack-Salomon, 
longez la rue Jean-Georges Abry, puis tournez à gauche pour 

découvrir les anciens quais.

11

AME, 6Fi3-13 01. 
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"Les quais"
Les rues qui se suivent dans cet 
alignement portent toutes le nom de 
"quai" : ici passait le canal des moulins, 
alimenté par l’eau de l’Ill. Ce canal était 
utilisé par les pêcheurs ou bateliers qui 
transportaient, en barque à fond plat, 
de nombreuses marchandises. Il était 
aussi emprunté lors de fêtes et pour les 
sorties dominicales. 

12

Vieil Erstein

Vieil Erstein

Revenez vers vos pas et prenez la rue 
Quai du Château pour rejoindre la 
Maison de Denise Rack-Salomon

4



Maison de Denise Rack-Salomon

Poème de Denise Rack-Salomon
"Te retrouver"

Denise Rack-Salomon, poètesse, 
écrivaine et professeure d’histoire de 
l’art à Strasbourg, a passé son enfance 
dans cette maison. 

Après avoir suivi son mari en Indochine 
et en Algérie et devenue veuve à 27 
ans, elle revient dans la maison familiale 
d’Erstein. 

Elle passe le reste de sa vie à voyager 
à travers le monde et s’implique 
durablement dans la vie culturelle et 
associative d’Erstein. 

Elle décède en 1998 à l’âge de 86 ans.

5

(Photo : 
Caroline de Gail)
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AME, 9U3-2. 



Ross-Schwamm
Le canal des moulins passait à cet endroit 
en direction de la "Niedermühle". Ce canal 
a été comblé à partir de 1935, car il était 
devenu inutile et présentait des eaux 
stagnantes. Le bâtiment sous lequel passe 
l’eau était un moulin banal (Mittelmühle). 

Pêche au carrelet

Les artisans étaient organisés en corporations 

et avaient leurs dirigeants, leurs règles, leurs 

armoiries et bannières. De toutes les corporations 

que comptaient Erstein au Moyen-Âge, celle 

des pêcheurs était la plus importante. Seule la 

corporation des paysans, la plus ancienne, est 

toujours en activité.

Borne explicative 614

AME, 6Fi3-11 10. 

AME, 11U6-6.



Koschthuss
Cet établissement a été créé en 1897 par 
Charles Alexandre Reichard, directeur de 
la Filature de 1860 à 1892, afin d’héberger 
les ouvrières célibataires de la Filature et 
de leur enseigner les tâches ménagères. 
Cette institution fonctionne jusqu’en 1914. 

À cette date, la maison est réquisitionnée 
par les autorités militaires afin d’y 
installer un hôpital militaire. Ces 
fonctions cessent en 1919.

7 15
AME, 1Fi5-87 01. 

Prenez à droite pour vous rendre à la maison 
Burger (page suivante)
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Maison Burger
Cette maison a été construite dans un 
style français par François Joseph Burger, 
greffier du bailliage et prévôt de la Ville 
d’Erstein, en 1777. 

Elle est rachetée par la Filature en 1926 
pour en faire des logements de service, 
puis vendue à un particulier.

On peut observer les lettres 

N et P dans le médaillon de 

l'élégante grille en fer forgé, 

initiales des époux madame 

Neuenstein et colonel Henri 

de Pechery, qui ont habité 

dans cette maison.

Vieil Erstein

Revenez sur vos pas, pour vous rendre au 
petit pont des calfats (page suivante).

Vieil Erstein
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Les calfats
La construction des barques, réalisée par 
les calfats, occupait une cinquantaine de 
foyers en 1833.  
L'artisan construisait la barque avec du bois 
mouillé à chaud pour cintrer les planches 
latérales et celles du fond, puis il calfatait* 
le bateau entre chaque planche avec de la 
filasse, du chanvre, des feuilles de roseau, 
de la massette ou de la sphaigne et de la 
mousse des marais. 

Le quartier était très animé par ces 
constructeurs de barques à fond plat. 

AME, 11U3-01. 

AME, 11U3-44. 

Empruntez le petit sentier qui file à droite 
le long de la maison alsacienne.

*Calfater : Garnir les interstices d'une coque pour la rendre étanche.
9
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Ile du Schlossdiechel
Actuellement devenue un lieu de promenade, 
cette île verte a longtemps eu une vocation 
industrielle. Le charbon, servant à alimenter 
les chaudières de la Filature, y était entreposé.
Il était acheminé par des péniches qui 
empruntaient le canal du Rhône au Rhin, 
puis le canal de décharge de l’Ill et enfin le 
Muhrgiessen. Ces dernières accostaient sur la 
rive gauche de l’Ile. C'est pourquoi elle n'a pas 
été urbanisée durant tout ce temps.

Son nom provient du château (Schloss) de la 
Rebmatt, démoli en 1882 pour permettre 
l'extension de l'ancienne filature, et d'un 
ancien petit barrage (diechel) présent à cet 
emplacement. 

Vue du convoyeur à charbon dont 
une partie est encore présente sur la 

façade de la Médiathèque

18

AME, Fonds Busser.
Vieil Erstein

Vieil Erstein

Empruntez le sentier sur l'Ile et prenez le prochain 
pont à droite, il vous conduira à la Médiathèque 

(page suivante).

10



En 1855, messieurs Nifenecker et 
Schlumberger créent la Filature d'Erstein, 
qui devient une des plus grandes usines 
allemandes avant la Première Guerre 
mondiale. À son apogée en 1908, elle 
emploie jusqu'à 1400 personnes.
Relativement épargnée durant la 
Seconde Guerre Mondiale, elle produit 
des fils de laine, acrylique et polyester 
jusqu'à sa fermeture en 2002. Le site 
a été reconverti en médiathèque, 
préservant ainsi l'ancienne chaufferie. 

La salle des machines est devenue, quant 
à elle, la Maison de la Musique. Le dallage 
du parvis de la médiathèque reproduit 
l'emplacement initial du château de la 
Rebmatt. 
Depuis septembre 2019, l’École 
municipale de musique d'Erstein est 
installée à la Maison de la Musique. On y 
trouve des salles de cours, un auditorium 
de plus de 200 places et la billetterie du 
Relais Culturel d'Erstein.

Médiathèque et Maison de la Musique

Borne explicative
19

AME, 8U9-8.

Longez la Maison de la Musique, prenez le 
passage piéton et continuez tout droit vers la 
prochaine étape, qui se situe en face de vous.

11



En observant la rue des 
Sheds, vous pouvez voir sur 
votre droite des bâtiments 
modernes qui reprennent 
l’architecture des toits en 

sheds, propre à l’industrie du 
XIXème siècle.

Maison de la Solidarité, (Villa Reichard)

En 1860, messieurs Hartmann et Reichard 
sont nommés gérants de la Filature de 
Laine Peignée d'Erstein, créée par M. 
Nifenecker en 1855. 
La Villa Reichard a été édifiée en 1879 
pour loger les administrateurs successifs 
de l'entreprise jusqu'en 1918. 
Celle-ci est restée vacante jusqu'en 
1924, puis transformée en bureaux 
commerciaux jusqu'à la fermeture de 
la Filature en 2002. 

L'usine connaît un véritable essor à partir 
de 1871. Charles Alexandre Reichard 
participe activement à la vie politique 
d'Erstein en tant que maire de 1881 à 
1886. 
Aujourd'hui, la Maison de la Solidarité 
abrite des associations caritatives : la 
Croix-Rouge, les Restaurants du Cœur 
et la Mission Locale. 

Borne explicative, à 
l'angle gauche du parc

Prenez le sentier qui longe le bâtiment à gauche 
de la borne explicative.

Au bout de ce sentier, traversez le passage piéton 
et prenez à gauche. Puis au bout de la rue, au 
giratoire, prenez à droite. Remontez vers la 

prochaine étape sur votre droite
(page suivante).

20

AME, 8U238-53.

12



Le général Leclerc avait installé son 
quartier général dans cette maison, de 
novembre 1944 à janvier 1945, après 
la libération d’Erstein. Le 24 décembre 
1944, à 18 h, alors que la ligne de front 
est toute proche, une messe de minuit 

est célébrée en l’Église Saint-Martin 
en présence des généraux Leclerc et 
de Gaulle. Ils se sont ensuite retrouvés 
autour d’un repas dans cette maison.

Quartier général du général Leclerc

21
AME, 2U19-26.

AME, 1Fi5-41.

Remontez la rue en direction du carrefour où vous 
apercevrez la cité ouvrière (page suivante).

13



Ces maisons étaient louées aux 
ouvriers, aux contremaîtres ou 
aux représentants des professions 
techniques, comme le personnel 
d’entretien de la Filature. Elles 
disposaient d’une remise, d’un 
potager individuel et de toilettes, 
répondant ainsi aux exigences de 
confort et d’hygiène de l’époque.

L’installation de la Filature et la 
construction de logements ouvriers 
ont contribué à l’augmentation 
de la population d’Erstein, et plus 
particulièrement celle de confession 
protestante.

Cité ouvrière

Borne explicative

La cité ouvrière d’Erstein 

a été inscrite au titre des 

Monuments Historiques 

en 2014. 

22

AME, 6Fi3-20 01.

Au niveau de la borne explicativre, empruntez 
le trottoir à droite et remontez la rue sur 

votre gauche. Après le parking, prenez 
le passage piéton et traversez la rue du 

Rempart, qui vous mènera à l'étape suivante.

14



Etappenstall (relais d'étape)
Au XVIe siècle, l’Alsace devient une 
frontière stratégique. En 1683, des 
écuries royales sont construites à Erstein, 
pour pouvoir y changer les chevaux. 
En effet, Erstein était une "ville étape" 
entre les places militaires de Strasbourg 
et Sélestat.

Cette présence militaire a fortement 
marqué l’organisation de la ville, puisqu’à 
partir de 1769, la ville est divisée en 
quatre quartiers (blanc, rouge, vert et 
bleu) et les maisons sont numérotées 
afin que les soldats logés chez l’habitant 

puissent trouver facilement leurs lieux 
d’hébergements. 
La population doit alors fournir le 
logement et l’ustensile, c’est-à-dire “la 
place au feu et à la chandelle’’ de même 
que “le pot et le sel" (bois, chandelle, feu 
et ustensiles de cuisine).

Cette organisation a perduré jusqu’au 
début du XXe siècle.

AME, 1Fi3-12 07.

Borne explicative

Traversez la rue, puis prenez le trottoir à droite, 
la prochaine étape se situe en face de vous.

23
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D'abord "rue de l'Explosion", puis 
"Brandgasse", cette rue porte ce nom 
suite à une catastrophe survenue 
1797. En effet, deux barils de poudre 
d’un convoi militaire ont explosé, 
provoquant la mort de 29 personnes 
et 31 chevaux. 27 blessés ont 
également été déplorés, 45 maisons 
furent incendiées et 30 autres ont 
été gravement endommagées par le 
souffle de la déflagration.

Rue Brûlée

24

Notez le corps de ferme 
à pans de bois avec son 
entrée surmontée d’un 
séchoir à tabac.

Remontez la rue jusqu'au 
panneau stop, puis, prenez à 

droite dans la rue Mercière, où 
vous attend la prochaine étape.

16

AME, 6Fi-39.



Rue Mercière
Fonds Busser.

Cette rue constitue l’artère commerciale du centre-bourg.

Continuez à remonter cette rue, puis prenez à gauche vers la fin du parcours (Office de Tourisme).

17 25

AME, 6Fi-3-28-001.
Carte Postale fonds Busser

Carte Postale
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Retour à l'Office de Tourisme
L'équipe de l'Office de Tourisme d'Erstein, vous accueille pour de plus amples 
renseignements sur nos autres parcours :

Au fil de l'eau

Le Coeur de Ville



Vous souhaitez en savoir plus sur Erstein ?

Nous vous invitons à effectuer le parcours "Le Coeur de Ville" 
et le parcours "Au Fil de l'eau".
 
Les livrets sont disponibles à l'Office de Tourisme du Grand 
Ried, au bureau d'accueil d'Erstein située 8 Place de l'Hôtel 
de Ville, aux heures d'ouvertures ou téléchargeable sur le site 
www.grandried.alsace.

Téléchargez l'application 
"Parcours Historiques Erstein"

Remerciements 

Ce livret a été réalisé par la Ville d’Erstein avec l’aide précieuse 
de l’Office de Tourisme du Grand Ried, de l’association Le Vieil 
Erstein, ainsi que de Pierre Drach. 

Les fonds présentés peuvent être consultés aux Archives 
Municipales d'Erstein.
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Mairie d'Erstein
Place de l'Hôtel de Ville - 67150 Erstein - Tél. : +3 88 64 66 66
participation.citoyenne@ville-erstein.fr
Ouvert lundi, mardi, mercredi et vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h
le jeudi de 9h à 12h et de 14h à 20h
www.ville-erstein.fr

Archives Municipales d'Erstein
2, quai du Sable - 67150 Erstein - Tél. : +3 88 14 03 53
archives.municipales@ville-erstein.fr
Ouvert le mercredi de 13h30 à 17h
les autres jours de la semaine, sur rendez-vous

Office de Tourisme du Grand Ried - Bureau d'accueil d'Erstein
8 Place de l'Hôtel de Ville - 67150 Erstein - Tél. : +3 88 98 14 33
erstein@grandried.alsace
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h
Fermé le samedi et dimanche sauf manifestation
www.grandried.alsace
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